PROCLAMATION 

DU  ROI, 

Du  ^ Odohre 

L E ROI  craignant  que  fès  fidèles  Iiabitàns  des  Provinces 
n’apprennent  avec  peine  le  récit  des  circonflances  qui 
l’ont  déterminé  à venir  réfider  à Paris  , croit  devoir  les 
inftruife  qu’informé  à l’avance  de  la  marche  de  la  Milice 
Nationale  de  Paris , du  défir  qu’elle  avoit  d’obtenir  de 
Sa  Majefié  l’iionneur  de  lui  lèrvir  de  garde,  il  eut  été  facile 
au  Roi  de  iè  tranfpofter  de  yerlàillcs  ailleurs  qu’à  Paris  ; mais 
Sa  Majefié  a craint  que  cette  détermination  de  là  part  ne  fût 
la  caufe  d’un  grand  trouble , & fe  repofant  fiir  les  lentimens 
qu’Elle  a droit  d’attendre  de  tous  fes  Sujets  indifiinélement , Elle 
efi  venue  avec  confiance  vivre  dans  la  Capitale , où  Elle  a reçu 
les  témoignages  les  plus  refpeélueux  de  l’amour  SL  de  la  fidé- 
lité des  habitans  de  là  bonne_ville  de  Paris  ; Elle 'efi  certaine 
qu’ils  n’entreprendront  jamais  de  gêner  en  apciine  manière 
la  libre  détermination  de  leur  Souverain  ; & c’efi  au  milieu 
d’eux  qu’Elle  annonce  à tous  les  habitans  de  lès  Provinces , que 
lorfque  i’AlTemblée  Nationale  aura  termine  le  grand  ouvrage 
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de  la  reftaumîon . du  bonheur  public  , Elle  réalifera  le  plan 
qu’EUe  a conçu  depuis  long-temps , d’aller  fans  aucun  fafte 
vifiter  fes  Provinces  , pour  connoître  plus  particulièrement 
le  bien  qu’EUe  y peut  faire  , & pour  leur  témoigner  dans 
l’effufion  de  fon  cœur  , qu’elles  lui  font  toutes  également 
chères.  Il  fe  livre  d’avance  à l’efpoir  de  recevoir  d’elles  ces 
marques  d’afïèélion  & de  confiance  qui  feront  toujours  l’objet 
de  fes  vœux  , & la  véritable  fource  de  fon  bonheur.  Le  Roi 
fe  flatte  encore  que  cette  déclaration  de  là  part  engagera  tous 
les  habitans  de  fès  Provinces  à féconder,  par  leurs  encou- 
ragemens , les  travaux  de  l’Aflemblée  Nationale  , afin  qu’à 
i’abri  d’une  heureufe  Conftitution,  la  France  jouifle  bientôt  ' 
de  ces  jours  de  paix  & de  tranquillité  dont  une  malheureufé 
divifion  la  prive  depuis  fi  long-temps.  A Paris , le  neuf  oélobre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf  Signé  LOUIS.  Ei  plus  has:, 
par  le  Roi.  de  Saint-Priest,  Secrétaire  d’Etat. 


A P A R I s, 

DE  L’  EM  P R I M E R I E ROYALE. 
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